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Les taxes 
et les dommages 

de guerre 
Ncus avons dit dernièrement que sur l'in­

tervention de M. René Lefebvre, le gouver-
nement avait accepté l'imputation des taxes 
à, percevoir dans les spectacles et cinémas 
des régions sinistrées sur les dommages de 
guerre. Voici la circulaire que M. le minis­
tre des Régions libérées vient d'adresser à 
t e sujet : 
« Circulaire relative a l'imputation des- con­

tributions indirectes sur les indemnités de 
dommages de guerre, par application de 
1 article 48, paragraphe 9 de la loi du 
17 avril 1919 (n 1150). 

>• Le ministre des Régions libérées à 
MM. les Préfets des départements 
atteints par. les événements de la 
guerre. 

» Paris, 30 décembre 1922. 
» J'ai l'honneur de vcus faire parvenir ci-

kùnt un exemplaire de la circulaire n» 27 
Su 5 octobre 1U22, émanant de la direction 
générale des contributions indirectes et aux 
tenues de laquelle le bénéfice de l'article 46, 
paragraphe 9 de la loi du 17 avril 1919, est 
étendu : . 

1» A tous les impôts perçus par l'adminis­
tration des contributions indirectes, a l'ex­
clusion des dreits au comptant, dans les­
quels se trouvent compris ceux afférents aux 
expéditions ou déclarations que certains re­
devables, détenteurs de registres, se déli­
rent eux-mêmes ; 

i> 2° Aux amendes. 
» J'appelle tout particulièrement votre 

attention sur le fait que les dispositions éten­
dant le bénéfice de l'imputation aux contri­
butions indirectes ne sont pas seulement 
valables pour l'avenir, mais qu'elles ent un 
effet rétroactif à l'égard des demandes déjà 
remises aux comptables de cette administra­
tion, « pour des taxes sur le chiffre d'affai­
res et les automobiles, ainsi que, s'il y a 
Heu, pour toutes celles qui pourraient être 
formulées, pour les droits constatés, de quel­
que nature qu'ils soient et dont le recouvre­
ment n'a pas encore été opéré ». 

» Vous voudrez bien veiller à ce que vos 
services supportent la plus grande célérité 
dans l'accomplissement des opérations préa­
lables à l'envoi aux agents des régies finan­
cières des mandats de paiement ou réquisi­
tions émis au profit des sinistrés, tant ce 
qui concerne les demandes fermées anté­
rieurement à lenvoi des présentes instruc­
tions qu'à l'énard de celles'qui vous par­
viendront dans la suite. 

» Vous aurez à faire procéder sans retard 
à l'impression des formules conformes au 
modèle ci-joint (n« 4) qui comporte certains 
renseignements complémentaires qui de­
vront être ajoutés, ainsi qu'il a été entendu 
avec mon collègue des finances, sur le mo­
dèle annexé à la circulaire des contributions 
indirectes. 

» Vous en ferez mettre les quantités néces­
saires à la disposition des sinistrés dans les 
bureaux de la préfecture, des receveurs des 
contributions indirectes et dans les mairies. 

» Je vou* prie, en m'accusant réception 
des présentes instructions, de me faire con­
naître sous le timbre de la direction géné­
rale des services administratifs, les mesures 
que vcus aurez prises en vue de leur exé­
cution ». 

Le Ministre des Régions Libérées : 
Charles REIBEL. 

Cette circulaire sera bien accueillie par 
les directeurs de cinéma de nos régions, 
'dont la plupart ont été sinistrés. 

Les plus 
gros succès de 

la semaine 

NÉCROLOGIE 

Urf grand nombre de Loueurs et de Direc­
teurs de Cinéma ont assisté hier aux funé­
railles de M. Gustave-Auguste Lammens, 
administrateur du Cinéma des Familles à 
Marcq-en-Barœul, président d'honneur de la 
Lyre Ouvrière. Au cimetière, M. Edmond 
Choquet, président du Syndicat des Direc­
teurs de Cinéma dn Nord et du Pas-de-Calais 
a adressé, au nom des exploitants, un su­
prême adieu a leur collègue, si prématuré­
ment disparu. 

PARAMOUNT 
LES OPPRIMÉS d'Henry Roussel. — p a -

laniuum a présenté cette semaine un très 
benu film à « Printania - : Les Opprimée. 

L'action se déroule en Flandre, sous la 
domination espagnole. Mlle Kaquet Meller 
a réalisé une création des plus émouvante. 
Elle est supérieurement entourée par MM. 
Viber, André Roanne, Scbutz et Albert Brah 
Lee Opprimée est très artistement mis à 
l'écran et appelé à un très gros succès. 

PHOCÉA 
LES DEUX SERGENTS, de Joachim For-

rano. — « Le génie populaire, a dit un poète 
remanie, pour ainsi dire, l'histoire dans les 
chants héroïques, afin de lui donner un 
tour plus Dafnétique et plus merveilleux •. 

L'est ce qui vient de se passer au cinéma, 
avec ce poème de l'amité et de la fidélité à 
la foi jurée, qu'est ce film .: Les Deux 
Sergents 

On a l'impression, pendant toute la durée 
du film, qu'il y manque le martellement 
rpthmé des alexandrins sonores de Victor 
Hugo. En effet, poui traiter, en poésie, d'un 
tel sujet, il eût fallu les mots de bronze et 
les rimes d'or du grand poète. Mercédès-
Brignone a Joué son rôle avec beaucoup de 
sentiment. Quant à Vasco Creti e» Jean 
Ciniara, ils sont au-dessus de tous éloges. 

M. JEAN CIMAIM ET Mme MERCEDES-
BBIGN'OME, dans une scène de « LES 
DEUX SERGENTS Î . 

P A T H É 
MILITONA d'après le roman de Théophile 

Gauthier, mis à l'écran par H. V'orino. — 
Très grand tilm, plein de soleil et de pas­
sion. L'actinn se déroule en Espagne. Milt-
tona, spleridide Andalouse, est aimée du to­
réador Uuanclio et de l'industriel de Sal-
cedo. Guancho, fou de Jalousie, blesse Sal-
cedo d'un coup de navaja. Salcedo, soigné 
par Militona, l'épouse. Déespéré, Guancho 
se fait tuer dans une corrida, sous les yeux 
de celle qu'il n'a jamais cessé d'aimer. 

Interprétation supérieure, RVPC Paulette 
Landais, James Deveza et José Brugnéra. 

GAUMONT 
THEODOOA, d'après le chef d'œuvre de 

Victoria Sardou. — Grand film antique à fi­
guration. Il y a dans Théodora des grouille­
ments de foule d'une extraordinaire beauté. 
Théodora, danseuse-mime, devenue Impéra­
trice de Byzance, se livre à toutes sortes 
d'orgies plébéiennes. Un de ses amants, An­
dré, est un conspirateur qui veut renverser 
l'empereur. La conspiration échoue, André 
est tué. L'empereur, soupçonnant Théodora, 
la fait décapiter. Ce film est appelé à un 
succès sensationnel. 

FOX-FILM 
MAMAN. — I n des chefs-d'œuvre de l'art 

einégraphique américain. M. Albe;t Les-
tienne, l'actif directeur régional de la Fox, 
l'a présenté cette semaine au Palais d'Eté. 
Maman est l'histoire douloureuse et simple 
d'une mère qui donne toute sa vie a ses 
enfants et que ceux-ci oublient quand ils 
sont grands. Maman, c'est l'histoire de tou­
tes les mères qu'il faudrait que puissent 
voir et ne Jamais oublier tous les enfants. 

> Z V J A U I V E 
Comédie dramatique en 5 parties (Path4-Consortium) 

ANITA STEWABT, dans c TTPHON JAUNE » 
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Comme à la guerre, on établira 
l'unité de commandement 

e>o>%»ejioj>%>oyo>oyo/o/»yo>e/»yo>»i»eĵ *i»ie»ojiBji»o>B> 

La France et la Belgique sont d'accord : des mesures 
sévères seront prises sans qu'une mobilisation ait lieu 

TYPHON JAUNI est lé nom 
chercher des —nf* 
SSrsngSW»»iNJi '•>»•, produit • 
gain* aorxsdt beauté. 

'une aventurière américaine, qui est venue en Orient 
Elle sème sur s« route le malheur, la ruine et même 

• ta pouéS» Jusqu'au crime. Cette superbe femme, si 
l'éeras nos egulaflyn curieuse, qui empreint 1» film 

La résistance du Reich s'accroît jour­
nellement. De BerUn. il continue de lancer 
des ordres formels pour Que tout soit mis 
en œuvre, dam Us pays occupés pour con­
trarier te* opérations des gouvernements 
belge et français dans les territoires de la 
Ruhr nouvellement occupés. Après avoir 
essayé de tenter les ouvriers par l appui 
d'un gain, en espèces — vas sonnantes ni 
trébuchantes — M. Cuno se tourne mainte­
nant vers les industriels. Ses menaces ue 
nous avons constatées suivies d'effets avec, 
ces derniers, n'auraient-elles, néanmoins, 
par rendu tout ce qu'il attendait, pour qu il 
leur fasse maintenant cadeau d'une dizaine 
de millions « de livres-sterling » f Un ca­
deau à des multi-millionnaires l 

Enfin chez nous, on sent qu'on a affaire 
à forte partie; le» voyages successifs du 
Ministre des Travaux Publics, du général 
Weygand. bras droit du maréchal Foeh, 
sont significatifs. 

On annonce gue le résultat essentiel de la 
nouvelle mission «ue viennent d'accomplir 
dans la Ruhr et à BuxeUes. M. Le Troc-
quer et le général Weygand, est que les 
gouvernements français et belge se sont 
mis d'accord sur les mesures à prendre,et, 
avant tout, sur la nécessité d'établir dans 
la Ruhr l'unité de commandement. 

Une politique extrêmement 
sévère sera suivie 

Mais elle ne nécessitera pu l'envoi 
de nouveaux renforts 

Bruxelles, 31. — D a n s leur entretien aveu 
M. Le Trocquer et le générai Weygand, les 
ministres belges ont insisté pour que la 
politique nouvelle fut extrêmement éner­
gique et sévère. 

fis ont fait, u cet égard, des propositions 
qui ont été favorablement accueillies. 

Il convient de signaler que les mesures 
envisagées ne comportent p a s l a nécessité 
d'aucun renfort. 

Il n'est donc pas question, comme on le 
disait, d'une mobilisation quelconque. 

L'unité de commandement 
Paris, 31. — La coordination recherchée 

entre les services serait effectuée en trois 
étapes : 

1. Centralisation entre les mains du gé­
néral Deiioutte, de la direction des diverses 
opérations actuellement en cours dans la 
Ruhr. ; 

2. Organisation sur place d'une double 
direction définitive de l'action interalliée. 

Cette sorte de commission franco-belge 
aurait des attributions au moins égales a 
celles de la haute commission interalliée 
des territoires rhénans ; 

3. Cette coordination faite sur place se-
rait complétée par la création, & Paris, 
d'un organe centralisateur. 

Un Comité comprenant M. Poincaré, 
le maréchal Foch, le général Weygand, etc. 

Paris, 31. — A l'heure actuelle, les réu­
nions ministérielles d'un caractère d'abord 
indéterminé, qui traitaient de la Ruhr, ont 
déjà fait place à un véritable comité spé­
cial que préside M. Poincaré et oui com­
prend, outre certains ministres, des con­
seillers, tels que le maréchal Foch et le 
général Weygand, M. Guillaume et M. 
Gillet 

On songe à réduire encore le nombre de 
ses membres, de manière a n'avoir, à 
Paris, qu'un comité de trois ou quatre per­
sonnes, qui correspondraient directement 
avec la Ruhr et serviraient do lien, à Paris, 
entre les services ministériels compétents. 

Unité de direction dans la Ruhr, sim­
plification des rouages à Paris, telle est 
donc l'organisation vers laquelle parait 
s'orienter M. Poincaré, d'accord avec M. 
.Theunls. 

Un ultimatum aux Allemands 
Dusseldorf, 31. — Suivant le correspon­

dant du « Daily Sketchor n à Dusseldorf, 
c'est aujourd'hui mercredi que l'ultimatum 
français serait envoyé à Berlin. 

Une première mesure : 
Le Reich privé de charbon 

Paris. 31. — La première des mesures 
proposées par M. Poincaré pour la Ruhr 
et apprer-vees par le cabinet Theunls, qui 
consiste dans l'arrêt complet des envois 
de charbon de la Ruhr en Allemagne, va 
entrer immédiatement e n application. 

Ce sera la première manifestation du 
cordon et pas la moins sensible à l'Alle­
magne. 

La résistance allemande 
Elle se concrétise par l'envoi 

de milliards en Rhénanie 

Londres, 31. — Le correspondant parti­
culier du « Daily Mail » à Berlin, télégra­
phie de cette ville : 

Le Reichsrat a ratifié la dépense de 500 
milliards de marks en faveur de la popula­
tion de la Ruhr. 

Cette assemblée a voté également a n 
crédit de 1-600 milliards de martes pour 
assurer le ravitaillement de la nation. 

Ces sommes de près de 10 millions de 
livres sterling, au cours du. change, cons­
tituent un cadeau aux grands Industrie l 
et ans junkers» Las classa»t é j m i t t w s n'en 
profiteront ose, L ' M t D t ëépeasé p o u j Jt 

Ruhr cet destiné à encourager la copu­
la t ion 'dans sa résistance contre l'occu­
pation française. 

Les Français font marcher 
les trains et les P. T. T. 

Ils continuent d'expulser 

les sujets récalcitrants 

Dusseldorf, 31. — Les dépèches de la 
Ruhr, lancées par Berlin, annoncent qu'à 
la suite de l'occupation d'un certain nom­
bre de [rares par les troupes et les chemi­
nots . français, le personnel allemand a 
cruitté le travail. Ces t le cas notamment 
à Mayence, Coblence, Wiesbaden et Lud-
wieschafen. 

Le correspondant du « Tageblatt •> si­
gnale l 'arrivée à Dusseldorf de nouvelles 
troupe» françaises e t de fonctionnaires 
des télégraphes. 

D'après le « Vorwaerts ». les autorités 
d'occupation se proposent d'appliquer la 
politique d'expulsion aux représent'snte 
des syndicats, dans le cas où les ouvriers 
persisteraient à opposer la résistance 
passive. 

L'organe svndicaliste s ignale même 
au'un chef syndicaliste a déjà été arrêté. 

D'autre part,on annonce que les mineurs 
seraient de plus an plus opposés à une 
grève générale qui ne serait p a s motivée 
par les plus graves raisons. 

Le tnfic est suspendu en maints endroits 
Berlin, 31. — Les dépèches de la Ruhr 

annoncent que le trafic ds chemins de fer 
est complètement suspendu en maints en­
droits ; les transports de denrées alimen­
tâmes et les trains venant de Hollande doi­
vent être détournés de leur itinéraire ha> 
bituel pour pénétrer dans les territoires 
ocaopé*. Le travail e s t complètement sus-
« e a d u dans l'arrondissement ferroviaire de 

Les Allemands ont incendié 
plusieurs dépôts de machines 

Des sanctions très graves vont 
être prises contre eux 

Mayence, 31. — Les allemands n'hési­
tent pas a recourir au sabotage criminel. 

Un gros incident s'est produit hier soir 
à Mayence, où la grève a éclaté brusque­
ment dans l'après-midi, parmi le personnel 
de la gare. 

Sous prétexte que la gare de Ludwig-
shafen avait été militarisée, des grévistes 
ont mis le feu au dépôt des machines. 

Au même moment, les dépôts de Bingen 
et de Koesel étaient sabotés. 

Cette attitude de rébellion ouverte des 
cheminots va être l'objet de sanctions très 
graves. 

Je crois savoir que le code militaire sera 
appliqué dans toute sa sévérité contre les 
auteurs connus ou responsables. 

Us ont abandonné des trains 
L'express Paris-Varsovie a été arrêté à 

Cologne. 
Deux trains que les allemands avaient 

Pris en charge ont été abandonnés par eux, 
un à Cologne-Géréon et l'autre en pleine 

campagne, sous prétexte que la locomotive 
ne fonctionnait plus. 

Une équipe française qui se trouvait dans 
le train l'a fait fonctionner aussitôt et con­
duit le train à la gare suivante. 

Les Anglais font rétablir 
des communications par fil 

Dusseldorf, Si . — A Dusseldorf et à 
Trêves, le travail a repris. 

A Cologne, les anglais ont fait rétablir 
les communications télégraphiques et té­
léphoniques qui avaient été coupées. 

Un acte de sabotage caractéristique a 
été commis. 
. Un cable souterrain de Cologne à Berlin 
a été entièrement coupé près d'Essen et a 
été détérioré en d'autres endroits. 

Etant données les grandes difficultés 
qu'on rencontrera pour réparer ca cable, 
cette mutilation volontaire de la part des 
allemands est significative. 

Les douaniers saisissent de vastes entrepôts 
Dusseldorf, 31. — Le fait le plus saillant 

de la journée d'hier prouve que nous som­
mes résolus à aller de l'avant. Des entrepôts 
de marchandises ont été saisis par nos doua­
niers, à Dusseldorf et a Duisbourg. 

L'Élection Cantonale 
de Tour coi ng=Sud 

-^•'•/•/«/•ya/e/aytj/a/a'*-

M. Henri ROBBE, Fils, Candidat de 
la Fédération Républicaine du Nord 

C est dimanche prochain 4 lévrier, qu'au­
ra lieu dans le canton de Tourcoing-Sud, 
l'élection d'un conseiller général, en rem­
placement de M. Fouquet-Lelong, récem­
ment décédé. Dans le tournoi électoral qui 
va s'engager, trois candidats sont en pré­
sence, dont M. Henri Robbe 1 ils, candidat 
de la Solidarité républicaine et de la Fédé­
ration républicaine du Nord. 

Tribunal Correctionnel de Béthune 
EXTRAIT , 

Par jugement rendu contradictoirement et sur 
opposition on la 2» Chambre de ce Tribunal ju­
geant correctionnellement le 27 juillet 1922, le 
nommé Masset Léon-Henri-Joseph, cinquante ans, 
serrurier-forgeron, né a Oisy-le-Verger, le 25 dé­
cembre 1872 et demeurant a Bruay, S, nie du 
Cap Vert, a été condamné pour avoir, à l'appui 
d'une demande d'acompte sur dommages de 
guerre, déposé, & titre de justifications, diverses 
factures d'achats d'objets mobiliers, surchargées 
et majorées, 

en 15 jours d'empri'-xiinemenl et aux dépens ; 
Et, statuant sur !r> poursuite de Monsieur le 

Préfet du Pas-de-Calais, représentant l'Etat qui 
s'est porté partie civi,e. le Tribunal l'a en oui» 
condamné aux trais de la partie civile et a or 
donné l'insertion pour extrait du jugement dans 
les journaux « Le Télégramme », « t e Réveil 
du Nord », « Le Petit Bethunois. » et « b'Avenir 
de l'Artois », et son ilictiage au siège des Com­
missions cantonales du département. 

Par application des articles 405-Vtt',.<Ju Code 
pénal, 194 du Code d'Instruction criminelle, 9 de 
la lot du 28 Joittet 1867, 

Pn*ortrsA • L'avoue . Sien* E. FONTAINE. 

.M. IIEMU ROBBE Fils 
Candidat de la Fédération Républicaine 

Bien que jeune, M. Henri Robbe combat­
tant de la grande guerre, tant par son ori­
gine que par ses qualités personnelles, 
présente toute garantie aux républicains 
de bonne souche, du grand Parti qu'il re­
présente. 

Actif, intelligent, ferme dans ses convic­
tions,1 il va-résolument a la bataille, décidé 

à défendra énergiquement le large p t # 
gramme qu'il s'est tracé. 

M. Henri Robbe, bien connu à Tourcoiaa 
est né dans cette ville le 2 novembre l^S» 
dune vieille famille tourquennoïse fon» 
cièrement républicaine qui, taiis jamais 
avoir abdiqué de ses principes, S'est ton* 
jours trouvée, à l'avant-'garde, des défère» 
seurs. du progrès, des réformes sociales q | 
des institutions laïques. 

Le candidat républicain a fait toutes ses] 
études au Lycée de Tourcoing, études qu'a 
a achevées brillamment •• aux Facultés -d.4 
Lille de Droit et d e s Lettres. 

En 1914, quand vint la guerre, il part erj 
octobre avec les jeunes gens de son âge.'éH 
s'engage volontairement au 23e régimenl 
d'artillerie. On le retrouve peu après, toq 
front de l'Argonne comme bombardier de. 
tranchées, où il passe successivement bri» 
gadicr, puis maréchal des logis. 

Envoyé à l'école d'application d'artillerie 
de Fontainebleau, i l - e u ..sort sous-lieute* 
nant en 1917, et demande à passer dans] 
l'aviation où il est accepté. 

Pendant un an, lo sous-lisutenant Robbd 
fait le réglage d'artillerie, puis entra dans! 
une esca'drille de bombardements de nuit, 
avec laquelle il effectue les grands raid*} 
aériens. 

Nommé lieutenant à la fin de la guerre, 
ses brillants états de service lui avaient 
valu de nombreuses citations, et la croix 
de la Légion d'honneur. 

Des .sa démobilisation, M. Robbe rentra 
à Tourcoing, où il trouva la vieille industrie, 
familiale complètement dévastée. 

Avec une inlassable énergie il se mil 
résolument au travail, appliquant dans lai 
vie courante les brillantes qualités qu'il 
avait montrées durant la guerrç. 

Fidèle aux bons exemples reçus, il ej 
maintenant ù cœur de continuer dans SOD( 
usine, avec se3 ouvriers, la tradition d'en* 
tente et de collaboration, dont ne s'est 
jamais départie sa famille. 

M. Henri Robbe se présente aujourd'hui 
devant ses électeurs avec un programme^ 
large d'esprit qu'il saura appbquer. 

Aucune des questions intéressant la vi* 
talité du pays, l'amélioration du sort des 
classe» laborieuses, des fonctionnaires^ 
des combattants, la défense drf commercéj 
l'élargissement des libertés syndicales, ef 
le maintien des rtformès de laïcité, si chè* 
rement acquises et trop souvent, menacées^ 
n'échappe à son attention. 

M. Henri Robbe, à la confiance de touî| 
les bons et 6incères républicains. 

Il ne manquera pas de grouper sur sotf 
nom tous leurs suffrages. 

M ^ r * £ 4 ^ 4 r * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * ^ ^ * * ^ « ^ t ^ A 

POUR L'EXTENSION DE DDNKERQUE 
+*- Le premier coup de pioche a été officielle- *'•-' 

>•* ment donné h ie r d a n s l 'enceinte fortifiée ->** 
l»Uf»T»t»tl&TiTiT»TT»lTïrTitWTrmrrai'»^^ 

1A POBTE DU ÏOBT-LOUIS OU LE PBEMIEB COUP DE PIOCHE A ETE BONNE BTJBB 

La première Heure d'une ère nouvelle pour 
la cité dunkerquoise a sonr* hier. 

Après les émouvantes et multiples péripé­
ties maritimes, militaires et politiques que 
relatent ses annales depuis la fin du Xle 
siècle, où son nom apparaît pour la première 
fois dans l'histoire, la ville est, dès cette 
heure historique, au seuil de la plus fameuse 
de ses transformations. 

De sa modeste origine, hameau de pêcheurs 
qui s'établirent dans les dunes, Dunkerque, 
suivant sa destinée, suivant l'évolution socia­
le, suivant le souffle et l'aspiration à la vie 
moderne faite de ce qui est grand, utile, ac­
tif, agréable et pratique veut, aujourd'hui, 
être une cité modèle. 

Nous avons dit récemment, au jour où fu­
rent présentés publiquement, à l'Hôtel de 
Ville, les plans de ce gigantesque projet 
d'extension et d'embellissement, à quel souci 
de donner satisfaction en tous points avait 
obôt le grand architecte urbaniste Agache, 
l'auteur de cette heureuse conception. 

Certes, la réalisation entière de ce qui 
est aujourd'hui décidé ne peut être entrevu 
que dans an avenir dont les circonstances 
détermineront la durée, mais le fait de la 
journée d'hier en restera la première origi­
ne : ce'st la brècne ouverte dans la ceinture 
murale qui enserre encore notre cité et dont 
la disparition totale doit lui permettre son 
extension en grand» ville. 

Ce premier coup de pioche donné dans 
nos vieilles fortifications fut donc hier ls 

premier acte effectif de réalisation e t ont 
comprendra aisément que la Municipalité 
ait voulu qu'il soit accompli avec une car* 
taine solennité. 

Or, hier, à 2 h. 30, ce geste symbcliquef 
s'est accompli devant une foule considérable* 

Les alentours de la partie d'enceinto qui 
doit disparaître étaient pavoises aux CM*' 
leurs nationales et aux couleurs dankerqvofa 
ses. M. Terquem, maire, arriva sur les l ieu* 
du chantier de démolition qui va s'ouvrir»! 
suivi de son Conseil municipal et accompM 
gné de MM. l'amiral Barthes ; F misse, aoosx 
préfet et Naessen, premier adjoint au mairs] 
de Coadekerque-Branche, la commune qui, la] 
première de notre banlieue va être rée>4 
nie à la ville par une grande artère Jfbral 
d'obstacles. Aussitôt et successivement! là. M 
Maire, M Naessen, l'amiral Barthes, la SottM 
Préfet et M. Fiers, le doyen des Conseiller»! 
municipaux, armés d'une pioche, acoompQaa 
sent, aux applaudissements de la fonle, tsj 
simulacre de l'abattement de nos remparttV 

Cest à l'extérieur de la ville que ee pre-« 
mier geste fut accompli, mais, se rendant 
ensuite à l'intérieur de la partie qui verdis* 
paraître, les travailleurs officiels vinrent1 

faire le même simulacre de sa destructios] 
en en faisant écrouler les premières pierree-j 

Voilà maintenant accompli le premier pas 
vers cette grande entreprise tpTl f « s M Jwi 
de Dunkerque, 1 importante cité flWfffltraiy 
indttstrfeil» et balnéaire, astsot oos DstttsS 
SaPtaUr 


